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ment aux qtiartiers-généritux. Fait remarquable, les pigeons, quand oit les
lâchiait, volaient vers les tranchées ennemies et, après une pause, ils revenlaient
vers nous. La chioucroute allemande ne disait rieni A ccs petits oiseaîux.

Parmi les prisurnniers quev nous ivionis captu.res, pendant l'attaque du l.a
côte 70, il y avait des officiers. Y'en interrogeai un. Il ajusta son mnonoc
et nie déclara: "Nous avons fait des pertes sérieuses, nous nie nous attendions
pas à votre :attaquc, car nous étions pour attaquer demain".

C'était peuit-être vrai, car l'ennemi se ressaisit, trouva des rcnforts et nous
contre-attaqua. Nos nouvelles positions furent bombardées et la situation
commença il être critique pour nous cai les obus pleuvaient drus sur nos tranchées.
Lin moins d'une heure de bombardemaent ltus les sous-officiers; de m:ma compagnie
furcnt rnis hors dle comabat.

Nous apprenions en même temps la mort héroïique des lieutenants de Varenl-
ne-,, lutot et Gatien, tués en défendant les positions qu'ils avaient conquises.
Après avoir passé deux jours dlans cet enfer. nous allions relevecr le 2fiième qui
qui avait sauité par dessus nons et était allé prendre dîes positions plus en avant.

Nous passâmes six jours da:ns la tranchée "Nuns' Allcy", et, pendant ces
six jours, les Boches nous contre-attaýquèrent ave. fureur.Grc laenct
idiiable (le nos hommes, à leur bravoure et 'a leur courage, nous lie perdimes
pas unt pouice (le terrain pendant ces sir, longs jours (le lutte. Et pourtant nous
étions nial !roteges _, unt fiait cie ina compagnie était sans voisin, exposé à toute
éventualité, Je 5iémne bataillon ayant été' bloqué dans soni e-taque. Nous avions
donc des bchesc uni avant et en arr:e

A causé de l'initensité- cilu bomibardemcit, le service de rav'itaillemnent fut
difficile. En*tfini, au bmut de huit jours nous .'tions relevés et, nous rition," en
:îiîobuis pour Peri,-Servinis, où nous tition u peu cîe repos.

J'ai tenu. mnesdamnes et nmssieurs, à vous parler unt peu en détail (le cerce
off'ensive de la côte "40 pour vous montrer, après, vous avo:ir expliqué les préparais
d'une' attaque, comment elle seéuat

J'ai déjà été tin peu long, mais je voudrais bien vol ; dire encore quelques
mots de deux opérations intéressanîtes, a laquelle nous avons eu l'honneur de
prendre part: I>a.ç.cbrpzdaelc et C'ambrai.

Les troupes britanniques ayant obtenu quelque suiccùs en BeliquL- et les
Français ayant subi un échec sur l'Aisne, on décida d'exploiter le premier succès,
et, à la demaindel de notre vaillant commandant en chef, le lieutenant général
Sir Arthur Currie, les Canadiens furent irgsvers la Belgique qu'ils n'avaient
pas revue decptisý plusieurs mois.

Nous devion, atraquer dle nouveau en l aaie Sallaunmines, et le 22iéîne
comptait bien encore débarrasser là terre franiçaýise (le quelques aesboches.


